
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: 27 (2015)

Heft: 107

Artikel: "Il faut récompenser la prise de risque"

Autor: Saraga, Daniel / Darbellay, Frédéric

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-771965

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 20.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-771965
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


«II est tabou de remettre en question l'existence d'une discipline», dit Frederic Darbellay.

Photo: Sedrik Nemeth

«II faut recompenser
la prise de risque»
L'interdisciplinarite remet en question les structures de

l'universite, selon le specialiste Frederic Darbellay.
Propos recueillis par Daniel Saraga

Vous avez questionnö 65 chercheurs
actifs dans 10 centres de recherche inter-

disciplinaires en Suisse. Quelles sont
vos conclusions?

Ii faut d'abord faire un constat rejouissant:
les chercheurs suisses s'engagent dans

l'interdisciplinarite. Cela dit, la majorite
d'entre eux estiment qu'elle n est pas assez

reconnue comme une forme de recherche
ä part entiere.

Concrötement?
L'interdisciplinarite ou «ID» emerge sou-

vent lorsqu'on s'attaque ä un probleme global

et irreductible ä une discipline, comme
des questions touchant ä l'education, 1 en-

vironnement ou ä la sante. Elle suit done

souvent une approche par resolution de

Probleme, au contraire de recherches plus
traditionnelles qui partent souvent d une
question issue d'une discipline determinee.

Pour dialoguer, il faut d'abord bien

savoir qui on est. Les chercheurs ID

craignent-ils de perdre leur identity
academique?

Les communautes academiques sont tres
clairement delimitees et font partie de la
maniere dont on se definit. Notre etude a

montre que les chercheurs ne se sentent

en general pas «fermes». Tous ne sont d'ail-
leurs pas pareils. Les «migrants» passent
d'une discipline ä l'autre, par exemple des

physiciens qui font de la sociologie. Les
«thematiques» s'interessent ä une pro-
blematique comme les gender ou cultural
studies. Les «natives» se definissent des le
debut comme interdiseiplinaires.

«Les disciplines restent le

facteur principal de l'identite
d'un scientifique.»

L'interdisciplinarite n'est-elle parfois
qu'un mot ä la mode, utilise par les
chercheurs pour satisfaire des exigences
impos£es d'en haut?

Ii y a toujours un risque de ne pas depasser

la multidisciplinarite, c'est-ä-dire une
simple juxtaposition des disciplines qui
ne cree rien de neuf. Ii ne sufht pas de dire
que l'on va faire de l'ID: il faut expliquer
comment on envisage de co-construire
un cadre theorique. Ensuite, il existe des
criteres devaluation objectifs du travail

ID: les chercheurs ont-ils developpe des

concepts federateurs? Avec quels outils
ont-ils organise leur travail collaboratif?

Qu'est-ce qui freine l'essor de
l'interdisciplinarite?

Avant tout les structures. Une discipline a
son langage, ses concepts et ses methodes
speeifiques, mais eile occupe aussi une
place institutionnelle precise dans
l'universite. Et une faculte, c'est aussi une hie-
rarchie. Certains chercheurs freinent le
mouvement, car l'ID questionne ces pou-
voirs et ainsi la structure fondamentale de
l'universite. Les scientifiques forment des
tribus qui occupent des territoires dont ils
veulent garder le contröle. L'etymologie du
mot «discipline» vient d'ailleurs du latin
«diseiplina», un fouet utilise pour discipli-
ner l'autre ou soi-meme

Peut-on remettre en question l'existence
d'une discipline?

C'est tabou, car il s'agit du facteur principal
de l'identite d'un chercheur. Cela peut

provoquer des reactions du type: «Pour-
quoi veut-on questionner mon domaine de
specialisation?»

Est-il difficile de poursuivre une carriere
dans l'ID?

Oui, un tel parcours peine parfois ä s'in-
tegrer dans les structures existantes.
Certains praticiens de l'ID nous disent que lors
d'un recrutement, ils doivent opter pour
des profils hautement diseiplinaires. Pour
faire avancer sa carriere, un chercheur est
oblige d'appartenir ä la communaute de
ses pairs - ce sont eux qui vont le juger, le
publier et le financer. La trajectoire academique

usuelle n'encourage enco re pas
vraiment ä aller ailleurs.

Ii existe des financements dedies a l'ID,
mais les structures universitaires doivent
les valoriser au niveau de la carriere et de
la formation. Ii faut recompenser la prise
de risque. Notez qu'un chercheur est nor-
malement tenu de justifier pourquoi il veut
mener des travaux ID. Mais on pourrait
inverser la logique et demander pourquoi
il veut au contraire rester dans son propre
domaine!

Vous dites que le chercheur ID est
comme un hacker. Pourquoi?

Le hacker, c'est celui qui bricole et combine
des elements heterogenes pour tenter de
changer le Systeme de l'interieur. Les
disciplines elles-memes evoluent sans cesse, et
notamment par les recherches interdiseiplinaires.

Ces dernieres sont des forces de
transformation de l'universite.

Frederic Darbellay est professeur au Centre inter-
facultaire en droits de l'enfant de l'Universite de

Geneve. II contribue ä une prise de position sur

l'interdisciplinarite pour la Ligue europeenne des

universites de recherche (LERU).
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